

    
        
          The Sea Witch's Debt: édition française

        

        
        
          contes de fées

        

        
        
          Aisha Urooj

        

        
          Published by Aisha Urooj, 2025.

        

    


Table des Matières

Title Page

The Sea Witch's Debt: édition française (contes de fées)

​Chapitre Un

​Chapitre Deux

​Chapitre Trois

​Chapitre Quatre

​Chapitre Cinq

​Chapitre Six

​Chapitre Sept

​Chapitre Huit

​Chapitre Neuf

​Chapitre Dix

​Chapitre Onze

​Chapitre Douze

​Chapitre Treize

Chapitre Quatorze

​Chapitre Quinze

​Chapitre Seize

​Chapitre Dix-sept

​Chapitre Dix-huit

​Chapitre Dix-Neuf

​Chapitre Vingt

​Chapitre Vingt-et-un

​Chapitre Vingt-Deux

​Chapitre Un (Aperçu)

Chapitre Deux (Aperçu)


​La Dette de la Sorcière des Mers : Préquelle de La Sirène de Pierre

Contes de fées

Aisha Urooj

Publié par Aisha Urooj, 2025.

​Bien que toutes les précautions aient été prises lors de la préparation de cet ouvrage, l'éditeur n'assume aucune responsabilité pour les erreurs ou omissions, ni pour les dommages découlant de l'utilisation des informations qui y sont contenues.

LA DETTE DE LA SORCIÈRE DES MERS : PRÉQUELLE DE LA SIRÈNE DE PIERRE

Première édition. 30 octobre 2025.

Copyright © 2025 Aisha Urooj.

Écrit par Aisha Urooj.



​​La Dette de la Sorcière des Mers

Une préquelle à La Sirène de Pierre

Copyright © Aisha Urooj, 2025 

Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite ou utilisée de quelque manière que ce soit sans l'autorisation écrite du détenteur des droits d'auteur, à l'exception de l'utilisation de citations dans une critique de livre.

———————————
[image: ]


Ursula était prête à tout pour obtenir le pouvoir, quel qu'en soit le prix. Pourtant, quand un séduisant général entre dans sa vie, elle se surprend à se comporter différemment. Ursula a-t-elle vraiment changé, ou ne fait-elle que se leurrer ? Quand la magie noire l'appellera, la Sorcière des Mers parviendra-t-elle à résister à son puissant attrait ?

Ceci est la préquelle de « La Sirène de Pierre ». Lisez l'histoire d'Ursula, du roi Brutus, de Vladimir et des autres, qui se déroule mille ans avant la suite.

« La Dette de la Sorcière des Mers » et « La Sirène de Pierre » forment une duologie magique et mythique sur les sirènes et autres créatures et monstres marins légendaires.
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​​Chapitre Un
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Le règne de destruction et de pouvoir de la Reine des sirènes,

Une alliance improbable à l’heure suprême.

La Sorcière des Mers décide de la destination finale,

Mille ans de paix, ou une éternité de dévastation fatale ?

———————————
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Les ennuis d’Ursula ont commencé avec la prophétie. La Sorcière des Mers aurait volontiers attendu la fin du monde.

Les nouvelles des guerres et de l’ascension de la Reine des sirènes étaient parvenues jusqu’au château d’Ursula, mais elle n’y avait pas prêté beaucoup d’attention. Du moins, jusqu’à ce que la prophétie la frappe.

« Frapper » était le mot parfait pour décrire ce qu’elle avait ressenti, car la prophétie l’avait laissée comme foudroyée, peinant à respirer. Elle avait semé la confusion et le chaos dans ce qui aurait dû être une matinée calme. Désormais, elle consumait entièrement ses pensées.

— De toutes les sorcières dans l’océan, il a fallu que la prophétie tombe sur moi ! s’est exclamée Ursula. Elle n’est même pas utile ! Avec qui suis-je censée m’allier ? Pourquoi devrais-je me donner la peine de risquer ma vie ?

Sa journée étant déjà gâchée par la prophétie, elle ne voyait aucune raison de tenter de la sauver. Mais maintenant, elle se demandait quelles mesures prendre.

La vie était brutale sous les mers... et impitoyable. De nouveaux ennemis s’élevaient et renversaient d’anciens rois et reines en un clin d’œil, mais Ursula était en sécurité dans son château... Non, dans son sanctuaire.

La Sorcière des Mers n’avait pas survécu mille ans en se jetant dans toutes les batailles ou en formant des alliances inutiles et faibles. Elle était patiente et rusée — deux traits de caractère qui lui avaient sauvé la vie d’innombrables fois, et qui le feraient encore.

Ursula pouvait regarder le monde brûler, et émerger pour piétiner ce qui resterait au milieu des cendres. Pourquoi devrait-elle se soucier de l’état des mers ?

Ce n’était pas sa guerre... quoi qu’en dise la prophétie.

Pourquoi se soucierait-elle d’une éternité de dévastation ? Ce serait pour les autres.

Non, elle observerait de quel côté la marée tournerait... puis elle frapperait. Rien ne la ferait changer d’avis.

Ursula veillerait sur la seule chose qui comptait au monde. Sa propre vie.

La Sorcière des Mers était encore plongée dans ses pensées, contemplant son prochain coup, quand son éclaireur a déboulé dans la salle du trône.

— Mon Impératrice ! s’est-il écrié en s’inclinant à la hâte.

Ursula s’était octroyé elle-même le titre d’Impératrice. Entre les murs du château, tous ses serviteurs s’adressaient à elle ainsi, sous peine d’affronter sa colère. Si cela ne tenait qu’à elle, l’océan tout entier la connaîtrait comme son impératrice... et ce serait le cas. Ce destin était inévitable.

En temps normal, s’adresser à Ursula de manière appropriée aurait apaisé son humeur. Malheureusement pour l’éclaireur, la prophétie avait complètement ruiné sa matinée et son moral. — Que voulez-vous ? a demandé Ursula, irritée. J’espère que ça en vaut la peine.

L’éclaireur a observé avec effroi l’expression mortelle d’Ursula et les serpents de mer qui s’enroulaient autour de ses bras. Il a dégluti.

L’éclaireur qui l’avait précédé avait fait l’erreur de délivrer des nouvelles à Ursula à un moment inopportun, et en retour, elle l’avait condamné à une vie de statue de pierre dans son cachot. Un autre avait commis la même erreur, pour finir mordu par ses serpents de mer venimeux et mourir dans d’atroces souffrances.

Ce nouvel éclaireur suivait les pas funestes de ses prédécesseurs, qui avaient tous connu des fins tragiquement malheureuses.

Pleinement conscient du danger imminent, il savait que le moindre faux pas de sa part le mènerait à un sort horrible. — J’ai des nouvelles de l’océan, a dit l’éclaireur en tremblant. La Reine des sirènes a fait prisonnier le seigneur selkie, Silkfur !

— Vraiment ? a dit Ursula. Silkfur est un imbécile, alors ça devait arriver. Avez-vous des nouvelles de la cour des sirènes elle-même ?

— Non, mon Impératrice, a répondu l’éclaireur. Nous n’avons rien entendu de neuf dernièrement.

— Avez-vous d’autres nouvelles à rapporter ?

L’éclaireur a lentement secoué la tête en guise de réponse, plus que terrifié.

C’était la fin. Il était sûrement condamné. Il a fermé les yeux et retenu son souffle, attendant son châtiment.

— Bien, a dit Ursula, d’un ton dédaigneux. Son rapport ne l’avait pas impressionnée, mais heureusement, elle semblait également distraite. Vous pouvez partir.

L’éclaireur a poussé un soupir de soulagement. Il s’est empressé de quitter la salle du trône avant qu’Ursula ne change d’avis ou d’humeur.

Alors comme ça, Silkfur s’est fait prendre ? Ursula n’a pu s’empêcher de ressentir une certaine jubilation. Leur relation ne s’était pas terminée dans les meilleurs termes et elle craignait qu’il ne répande des mensonges, mais maintenant, elle n’aurait plus du tout à se soucier de lui. La Sorcière des Mers a souri. De plus, des affaires plus urgentes que son ancien amant requéraient son attention.

Pourquoi n’entends-je rien sur la cour des sirènes ? Que se passe-t-il avec elles ? s’est demandé Ursula. Les sirènes sont bien plus secrètes qu’avant. Leur nouvelle reine doit être la responsable — elle contrôle chacun de leurs mouvements.

Ursula avait besoin d’un initié à la cour des sirènes, afin de pouvoir finalement tourner la situation à son avantage. Elle n’aimait pas le jeu auquel jouait la Reine des sirènes... C’était un jeu qu’elle ne connaissait que trop bien.

En matière de pouvoir et de politique, le savoir était le pouvoir. La bonne information pouvait aider à prendre des décisions puissantes et à élaborer des stratégies impitoyables, et la Sorcière des Mers pouvait l’utiliser pour détruire ses ennemis lorsqu’ils étaient les plus vulnérables.

— Il ne peut y avoir deux reines dangereuses dans l’océan. La sirène doit être éliminée, a murmuré Ursula à ses serpents de mer. Ses familiers ont dardé leur langue vers elle, écoutant attentivement leur maîtresse.

— Peut-être que je n’aurai même pas à lever le petit doigt ? Elle a fait une erreur en capturant le seigneur selkie... Silkfur est apprécié et bien trop populaire pour son propre bien. Très probablement, elle finira par le tuer, et quand elle le fera, tous les royaumes se retourneront contre elle, en particulier le Roi des Mers, Brutus.

La Sorcière des Mers arborait une expression dangereuse sur son beau visage. Ses serpents de mer s’enroulaient autour de son bras, et elle les caressait avec tendresse. — Brutus se leurre en se croyant le protecteur des océans, a dit Ursula avec dédain. Ses serpents familiers ont sifflé à la mention du Roi des Mers. Ha ! Il est autant un protecteur que je le suis ! Nous savons tous qu’il est tout aussi avide de pouvoir que n’importe qui, quelle que soit l’étiquette sous laquelle il le cache.

Ses serpents de mer se sont blottis contre son visage. — On peut jouer à deux à ce jeu, mes chéris, a-t-elle dit en souriant. Et je peux y jouer mieux encore...

Quelqu’un a fait irruption dans sa salle du trône, l’obligeant à interrompre ses pensées. Un garde s’est rapidement incliné devant elle — c’était une interruption inopportune, la deuxième en à peine cinq minutes.

— Qu’y a-t-il encore ? a grondé Ursula, exprimant clairement son mécontentement.

Le garde a jeté un regard anxieux de part et d’autre, cherchant dans les coins sombres de la grande salle du trône d’éventuelles créatures cachées. Il voulait éviter d’être entendu par inadvertance. Baissant la voix jusqu’à un murmure, comme s’il craignait de le dire à voix haute, il a dit : — Mon Impératrice, il semble que ce soit l’un de vos « clients ».

— Je n’attendais personne aujourd’hui. Que veulent-ils ? a demandé Ursula brusquement.

Par le passé, ses gardes annonçaient les noms des visiteurs, pour ensuite être punis pour l’avoir fait. Ursula n’avait aucun intérêt à connaître les noms des créatures marines avec lesquelles elle traitait, pas même les détails les plus élémentaires. Dans son dos, on commençait à les appeler ses victimes.

La Sorcière des Mers n’ignorait pas ce que ses serviteurs disaient d’elle en secret ; elle en était pleinement consciente. Ursula aimait même qu’ils aient peur d’elle. Elle préférait de loin que les créatures à son service restent terrifiées par elle et ses pouvoirs.

Plus ils la craignaient, plus vite ils comprenaient qu’ils ne devaient attendre aucune pitié de sa part.

Le garde a repris la parole. — Le triton dit que son paiement est dû demain, mais il est venu en avance pour demander un délai.

— Il attend de la clémence de ma part ? Me prend-il pour une idiote ? s’est moquée Ursula. Où est-il maintenant ?

— Il est juste devant la salle, attendant votre réponse.

— Faites-le entrer, a dit Ursula d’un ton glacial. Il doit comprendre à qui il a affaire. Le garde a frissonné à ses mots.

Ursula a regardé le vieux triton entrer en nageant dans sa salle du trône, le visage empreint de sagesse et de bonté, et ses yeux d’un vert vif. Il avait meilleure mine que la dernière fois qu’elle l’avait vu, quand il était venu la supplier de sauver la vie de sa fille.

Le triton avait alors semblé à moitié mort.

La Sorcière des Mers s’est adressée à lui avec hauteur. — Êtes-vous venu effectuer mon paiement ?

— Non... je ne peux pas vous donner ce que vous me demandez, a répondu le vieux triton, la voix frêle.

— Vous connaissiez le prix lorsque vous avez conclu l’accord, a dit Ursula. Vous souvenez-vous de nos termes ?

— Oui, je m’en souviens, a-t-il dit, avec tristesse dans la voix. Une vie pour une vie.

— Votre mémoire n’est pas en cause, au moins, a dit Ursula avec un sourire cruel. Où est donc mon paiement ?

— S’il vous plaît... j’étais désespéré de sauver ma fille, mais je ne peux pas lui enlever celui qu’elle aime, a plaidé le vieil homme.

— Son soi-disant amour est-il venu la sauver quand les humains l’ont piégée et l’ont rendue impuissante hors de l’eau ? Ou quand elle cherchait désespérément à reprendre son souffle ? a demandé Ursula. Comme le vieil homme restait silencieux, elle a répondu pour lui. Non, c’est bien ce que je pensais.

— Ma fille ne me le pardonnera jamais, a dit le vieil homme en tremblant. Je ne peux pas lui faire ça. Le garçon n’était pas à blâmer. C’est juste un pauvre pêcheur, pris au piège par les hommes du marchand maritime. Ils ont menacé de les tuer tous les deux, lui et ma fille.

— Alors il aurait dû mourir, a dit Ursula froidement. Votre fille n’aurait jamais dû aller rencontrer un humain à la surface.

Le triton a supplié : — S’il vous plaît... Ma fille est tout ce que j’ai...

— Alors j’espère qu’elle n’oubliera pas ce que vous avez fait pour elle, a répondu la Sorcière des Mers. Elle qui ne le mérite pas, a-t-elle pensé avec méchanceté.

Le vieux triton avait maintenant un regard sauvage et désespéré dans les yeux. — Épargnerez-vous mon enfant et son amour ?

La Sorcière des Mers est restée insensible à ses supplications. — Non ! J’exige mon paiement, a-t-elle dit. Dites-moi maintenant, quelle vie dois-je prendre ?

Il a baissé la tête et s’est muré dans un silence obstiné.

Ursula en avait assez d’attendre une réponse. — Puisque vous ne prendrez pas la vie de son amant, je prendrai la vôtre, a-t-elle dit avec une lueur malicieuse dans les yeux. Un marché est un marché, après tout.

Ursula a attendu que sa résolution s’effondre. La Sorcière des Mers était fermement convaincue que le vieux triton, sa vie étant en jeu, changerait d’avis et supplierait sa pitié. Cependant, au lieu de cela, il a paru soulagé.

Le vieux triton a demandé d’une voix calme : — Resteront-ils indemnes ? Mon enfant et l’humain qu’elle aime ?

Ursula est restée bouche bée. Quand elle a hoché la tête, le vieux triton a poussé un soupir. — Merci, a-t-il dit.

— Il n’est pas trop tard pour changer d’avis, a offert la Sorcière des Mers. Vous pouvez vous sauver.

Il était rare qu’elle montre de l’inquiétude pour une autre créature qu’elle-même, mais elle n’a pu s’empêcher d’être touchée par lui.

— Merci de leur avoir épargné la vie, a-t-il dit avec un sourire. C’est tout ce que je veux.

Ursula était plus que perplexe face à la décision du vieux triton. — Pourquoi vous infligez-vous cela ? a-t-elle demandé, stupéfaite.

— Quand vous aurez un enfant, vous comprendrez que ce que je fais est la seule option, a répondu le vieux triton.

Peu probable, a pensé Ursula. Je me connais assez bien pour savoir que cela n’arrivera jamais.

Cependant, elle en avait fini d’essayer de faire changer d’avis cette créature têtue. Impatiemment, elle a prononcé les mots de l’incantation qui déclencherait le sort :

L’âme d’un père pour le vice d’une fille

Une vie pour une vie, tel est le prix.

Que le sort soit maintenu,

Un pacte est conclu, le marché est payé.

À la fin de son chant, la salle du trône a brillé momentanément d’une sinistre lueur verte. — Votre paiement a été effectué.

Elle avait prononcé les derniers mots pour compléter le sortilège. Ursula a regardé le corps du triton trembler violemment, puis se transformer de chair tendre en pierre solide.

Ursula a senti une montée de pouvoir alors que la vie du vieil homme s’infiltrait en elle. Une fois que ses yeux verts et vifs ont perdu leur éclat pour prendre une teinte grise sans vie, elle a su que c’était la fin pour lui.

La Sorcière des Mers a dû détourner le regard. Elle détestait voir l’expression sereine sur le visage du vieil homme et savait qu’elle ne tarderait pas à hanter ses cauchemars. Presque toutes ses statues de pierre avaient des expressions grotesques, ce qui était plus logique. Elle préférait de loin les meurtriers aux martyrs.

— Emmenez-le et mettez-le quelque part au fond, a ordonné Ursula à son garde. Il avait observé en silence toute l’interaction depuis un coin de la salle du trône. Le garde a sursauté à son commandement et n’a pu cacher l’expression d’horreur qui persistait sur son visage.

Peut-être qu’elle est allée trop loin cette fois ? Un sentiment proche de la culpabilité l’a piquée, mais la Sorcière des Mers l’a refoulé avec force, l’enfouissant au plus profond d’elle-même, déterminée à ne plus jamais y faire face.

Le garde a traîné silencieusement la lourde statue de pierre du vieux triton hors de la salle du trône, le son discordant du raclement lui infligeant un dernier tourment.

Cet imbécile, a pensé Ursula. Et sa stupide fille qui ne méritait rien. L’amour rend vraiment les sages idiots et les altruistes martyrs.

C’est une bonne chose que je ne sois ni l’un ni l’autre, a pensé Ursula d’un air sombre. Je ne laisserai jamais personne faire de moi une idiote.

C’est une promesse.

——————————-
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Ursula n’était pas la seule créature marine dotée d’un immense pouvoir. Au plus profond des abysses de l’océan, il existait une autre force redoutable ; un contrepoint à sa magie sauvage et sombre. Comme Ursula, il était craint, mais contrairement à la Sorcière des Mers, il refusait de simplement regarder les mers succomber aux mains de la Reine des sirènes.

Il était Brutus, le puissant Roi des Mers, dirigeant son royaume sous-marin avec une autorité et un pouvoir absolus. Malgré son ascension brutale et impitoyable au trône, il s’est avéré être un souverain juste et digne.

Le Roi des Mers vivait dans un château de cristal flottant qui, habituellement de couleur corail, devenait doré en temps de célébration ou noir en temps de guerre. Le socle du royaume de Brutus était comme une créature vivante qui se fortifiait en temps de danger, protégeant les citoyens qui y vivaient.

C’était une extension visible de son pouvoir. Tant que le Roi des Mers se portait bien, son royaume prospérait grâce à lui.

Tout comme la Sorcière des Mers, Brutus avait passé la matinée à réfléchir à ses prochaines actions. Il n’entrevoyait qu’une seule voie possible. Ayant pris sa décision, le Roi des Mers a convoqué son général le plus fiable dans sa salle du trône.

Vladimir était un triton saisissant, avec ses yeux envoûtants et ses cheveux aussi sombres que la nuit. Il était certes beau, mais il possédait aussi l’une des âmes les plus courageuses des sept mers. Brutus pouvait compter sur son général pour accomplir n’importe quelle tâche difficile qui lui était confiée, et celle qu’il s’apprêtait à lui donner pourrait bien s’avérer la plus délicate de toutes.

— Vous m’avez fait appeler, mon roi ? a demandé le loyal général.

— Oui, Vladimir, a dit Brutus. J’ai une tâche importante à vous confier.

— Que voulez-vous que je fasse ? a demandé Vladimir sans hésitation.

— Allez voir la Sorcière des Mers, Ursula, a dit Brutus. Offrez-lui notre alliance. Faites n’importe quoi pour qu’elle accepte : effrayez-la, menacez-la, séduisez-la, peu m’importe. Assurez-vous simplement qu’elle accepte.

— La séduire ? Voilà une nouvelle tactique, a dit Vladimir avec un léger sourire. Vous pensez que je suis capable d’une telle chose ?

— Si les regards volés et les soupirs appuyés dans ma cour après vos discours sont un signe, vous en êtes plus que capable, a dit Brutus. Assurez-vous simplement qu’elle accepte.

— Je suis flatté de votre confiance en mes prouesses de séducteur. Vladimir a fait une fausse révérence. Mais rappelez-moi, pourquoi nous en prenons-nous à la Sorcière des Mers ?

— Je ne veux pas me soucier d’une autre menace pendant que je m’occupe de la Reine des sirènes, a dit Brutus. Et la Sorcière des Mers est une menace. Si ce n’est maintenant, elle le deviendra si elle s’allie aux sirènes.

— Je vois où vous voulez en venir. Vladimir a froncé les sourcils. Et si Ursula ne succombe pas à mes charmes... si elle n’accepte pas d’alliance ?

— Alors tuez-la. Brutus arborait une expression sombre sur son visage immortel. Elle ne sera qu’une autre épine dans notre pied jusqu’à ce que nous vainquions la Reine des sirènes.

— Et vous êtes confiant que nous pouvons vaincre la Reine des sirènes sans l’aide d’Ursula ? a demandé Vladimir.

Brutus n’a pas semblé satisfait de sa question. — Oui, a-t-il répondu sèchement.

Vladimir a lu son expression et a corrigé le tir : — Mon roi, je ne voulais vous manquer de respect en posant cette question.

— Aucun mal n’est fait, a dit Brutus, solennellement. Je peux toujours compter sur toi pour dire ce que tu penses, Vladimir. C’est pourquoi je te fais confiance, et pourquoi je te confie cette mission.

— Je ne vous décevrai pas, mon roi, a répondu Vladimir avec un vœu solennel.

— Tu ne l’as jamais fait, a répondu Brutus en souriant. Pendant que vous y êtes, essayez aussi de savoir ce que vous pouvez sur le seigneur selkie, Silkfur, bien que je doute qu’Ursula révèle quoi que ce soit facilement.

— Je ferai de mon mieux, a dit Vladimir avec une autre révérence.

L’expression de Brutus est devenue sérieuse. — Quoi que vous fassiez, Vladimir, ne tombez pas sous ses charmes et ne la laissez pas vous envoûter, a prévenu le Roi des Mers.

Un sourire malin s’est dessiné sur le visage de Vladimir. — Vous avez dit vous-même que j’en suis plus que capable, alors vous devez croire que je m’en sortirai très bien.

Brutus a soupiré. — Soyez simplement prudent, Vladimir. Ne baissez votre garde ne serait-ce qu’un instant. Ursula est magnifique, mais elle est aussi l’une des créatures les plus mortelles de tout l’océan. Elle a ensorcelé les cœurs de nombreuses créatures sans méfiance avant vous. N’oubliez jamais ça !

— Ça serait difficile à oublier, a plaisanté Vladimir.

Brutus n’était toujours pas convaincu. — Je ne voulais pas vous envoyer, mais je ne peux confier cette tâche à personne d’autre. Les créatures sombres de la Reine des sirènes me tiennent occupé, sinon j’y serais allé moi-même. Je détesterais vous perdre...

Vladimir a affiché son sourire le plus éblouissant. — Je serais plus inquiet que la Sorcière des Mers ne succombe à mes charmes... mais je suis sûr que vous préféreriez un autre dénouement.

En voyant sa confiance, le visage de Brutus s’est fendu d’un sourire. — Faites en sorte de ne jamais changer, Vladimir.

Le général a fait une dernière révérence au Roi des Mers avant de quitter la cour royale.

— Ursula, la Sorcière des Mers. Quelles étaient les rumeurs que j’ai entendues à son sujet ? a songé Vladimir. Sa beauté est aussi sauvage que sa magie. Il a souri. — Cette mission s’annonce des plus intéressantes.

Le voyage depuis le palais de cristal de Brutus jusqu’au château de la Sorcière des Mers était long. Ursula était de toute évidence une recluse et restait dans son coin... ce qui ajoutait à son mystère.

Vladimir avait toujours été curieux de la connaître, mais il n’en avait jamais eu l’occasion jusqu’à aujourd’hui. La Sorcière des Mers visitait rarement la cour royale, préférant s’en remettre à un messager. Et même si elle faisait une apparition, elle insistait pour une audience privée avec le Roi des Mers, loin de tout regard indiscret. Surtout le sien.

Vladimir a senti une décharge d’électricité parcourir ses veines. — Calme-toi, Vlad, s’est-il dit pour se calmer. Tu as été en compagnie d’innombrables créatures marines magnifiques avant et tu en es sorti indemne... bien que, malheureusement, tu ne puisses pas en dire autant d’elles. Il a frissonné involontairement, hanté par les visages striés de larmes et les plaintes angoissées de celles dont il avait brisé le cœur.

Mais gagner leur amour avait été facile... bien trop facile. Vladimir n’avait même pas eu besoin de lever le petit doigt. Habituellement, son sourire était le coupable. Bien que ne prononçant pas une seule syllabe romantique, il recevait volontiers leurs déclarations d’amour.

Son cœur romantique avait soif d’un défi. Son ego exigeait de la résistance, des obstacles, des épreuves et des tribulations... tout sauf l’ordinaire.

Vladimir en avait assez de la routine. Il désirait l’inconnu.

Il voulait de l’intrigue et du danger.

Il voulait plus.

Alors que Vladimir se tenait devant le château qui servait de résidence à Ursula, il n’a pu s’empêcher de s’interroger sur elle. Pour une raison quelconque, son cœur ne cessait de marteler dans sa poitrine.

Qui était cette sorcière intrigante qui rendait un roi aussi puissant que Brutus anxieux quant à ses pouvoirs ?

Sa demeure gothique, avec ses arcs brisés uniques, ne ressemblait à rien de ce qu’il avait jamais vu. C’était un château enchanteur qui dégageait à la fois un sentiment de romance et une pointe d’obscurité, reflétant peut-être la propriétaire elle-même. Un panneau d’avertissement était bien en vue, sur lequel on pouvait lire : « Entrez à vos risques et périls. »

Trouvait-il enfin son égale ?

Vladimir l’espérait...

Le courageux général aspirait à ce que son cœur vagabond soit dompté. Et ce serait encore mieux si c’était par les mains d’une séduisante et mortelle sorcière des océans.
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​​Chapitre Deux
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L’agacement d’Ursula a grandi alors qu’elle faisait face à une nouvelle interruption, la troisième de la matinée. Elle était sur le point d’exploser de fureur et de punir le garde pour avoir troublé sa tranquillité en le transformant en concombre de mer. Au moment où elle s’apprêtait à céder à son impulsion, le garde l’a rapidement informée que le visiteur était un représentant de la cour royale. Pour être plus précis, il s’agissait d’un envoyé spécial dépêché directement par le Roi de la Mer lui-même.

— Très bien, a dit Ursula, sa patience à bout. Fais-le entrer.

Alors qu’il entrait dans la salle du trône, la Sorcière des Mers a eu l’impression que le temps s’était arrêté. Ses yeux captivants ont envoyé une décharge électrique à travers tout son corps.

Qui était-il ?

— Je suis Vladimir, le général du Roi de la Mer, a-t-il dit de sa voix séduisante. Le roi Brutus m’a nommé son émissaire, et je viens te proposer une alliance.

Vladimir ?

C’était la plus belle créature que la Sorcière des Mers ait jamais vue. Vladimir a esquissé un léger sourire. Avait-il remarqué qu’elle le dévisageait ?

— Quelle est son offre ? a demandé Ursula en se reprenant. Elle a senti une pointe d’agacement, craignant que son visage n’ait trahi ses pensées par une rougeur révélatrice.

Vladimir a continué, apparemment inconscient de ce qui venait de se passer. — Le roi Brutus veut vaincre la Reine des Sirènes, et pour cela, il demande ton aide. Il l’a regardée fixement dans les yeux. — Uniras-tu tes forces à celles de notre royaume ?

Alors, c’était donc ça, l’alliance improbable ? Les mots de la prophétie ont résonné dans l’esprit d’Ursula. Elle, s’alliant avec le jeune roi ?

Le cœur de la Sorcière des Mers battait toujours la chamade après avoir aperçu le fringant général, mais elle ne laisserait pas ses émotions dicter sa raison. — Qu’est-ce que j’ai à gagner dans cette affaire ? a demandé Ursula.

— À gagner ? a demandé Vladimir, perplexe. Quoi de mieux que de mettre fin à la mort et à la destruction qui ravagent nos océans ?

Alors, Vladimir est un homme d’honneur ? a pensé Ursula. Cela le rendait infiniment plus séduisant à ses yeux. Il avait quelque chose qui lui manquait cruellement.

Voyant qu’elle restait silencieuse, Vladimir a de nouveau demandé : — Ursula, je te le demande : quel meilleur résultat que la paix pourrait-il y avoir ?

La paix... ce mot, a pensé Ursula. La prophétie mentionnait que la paix était en jeu.

Elle a regardé une autre pièce importante du puzzle se mettre en place sans effort, et elle ne pouvait plus ignorer la vérité qu’elle avait tenté d'éviter. Il est devenu indubitablement clair que Brutus était le personnage de la prophétie.

Le poids du destin pesait maintenant lourdement sur sa décision imminente.

Était-ce vraiment si facile ? La cynique en elle la suppliait de ne pas y croire.

— Qu’est-ce qui te fait croire que je vais accepter ? a demandé Ursula en haussant un sourcil. Peut-être que j’ai plus à gagner en restant à l’écart de cette guerre ?

— Je sais que ce n’est pas la voie que tu choisiras, a-t-il répondu solennellement.

— Tu me connais à peine, Vladimir.

— Je ne te connais peut-être pas, Ursula, mais j’ai entendu parler de toi, a dit Vladimir.

— Que choisirai-je, alors ? a dit Ursula en souriant. Je suis très curieuse de savoir ce que tu vas dire et pourquoi.

— Tu ne choisiras pas de te cacher et tu ne te coucheras devant personne, a dit Vladimir. Je n’en attendrais pas moins de la créature la plus puissante des sept mers.

Ursula a ricané. — Tu me flattes, général. Elle a secoué la tête. — Et tu travailles pour le Roi de la Mer ? Est-il au courant de tes pensées, ou mens-tu juste pour me plaire ?

— Si tu savais quoi que ce soit sur moi, tu saurais que je ne mens pas, a dit Vladimir avec un grand sourire.

Ursula avait entendu parler du général et de ses actes héroïques ; sa renommée était parvenue à ses oreilles et avait piqué sa curiosité. Si elle avait su à quel point Vladimir était d’une beauté tentatrice, elle l’aurait cherché elle-même.

— J’ai entendu dire que tu es têtu, général, a dit Ursula avec un sourire séducteur. Et que tu ne partiras pas sans la réponse que tu es venu chercher.

Vladimir a ri. — Alors tu as bien entendu, a-t-il répondu. On dirait que nous sommes dans une impasse. Deux créatures têtues et obstinées... Y a-t-il quelque chose que je puisse faire ou dire pour te convaincre ?

— Peut-être... si tu peux répondre à ma question, a dit Ursula. Je vais te la poser à nouveau, Vladimir... qu’est-ce que j’ai à gagner en acceptant de m’allier à Brutus ?

— Tu m’auras comme ton éternel esclave, Ursula, a répondu Vladimir avec une révérence.

Ursula a été momentanément abasourdie par sa réponse inattendue, ce qui l’a incitée à prendre un moment avant de poursuivre la conversation. — Peut-être pourrions-nous conclure un marché, a-t-elle dit, au grand plaisir de Vladimir. Mais à une condition : je pourrais accepter... si je devenais ton maître, Général Vladimir.

— Ce n’est pas nécessaire, a dit Vladimir à voix basse. Tu es déjà l’impératrice de mon âme, Ursula.

Impératrice ? Ursula a souri. Il avait donc bien fait ses recherches. Le simple fait que Brutus l’ait envoyé ici seul suffisait à la convaincre que Vladimir n’était pas une créature ordinaire, mais l’avoir pour elle seule ? C’était une offre très alléchante.

Les serpents de mer d’Ursula lorgnaient le général avec intérêt. En fait, ils étaient si intrigués qu’ils se sont rapidement déroulés des bras de leur maîtresse et ont nagé vers lui, tournant autour de lui comme pour l’analyser de la tête aux pieds. L’un d’eux s’est jeté sur son visage, mais le général est resté imperturbable.

— Attention, mes chéris. C’est notre invité, a prévenu Ursula.

— Comme c’est mignon, a-t-il dit. Ce sont tes animaux de compagnie ?

En entendant l’ordre de leur maîtresse, les serpents sont revenus et se sont de nouveau enroulés autour de ses bras.

Vladimir a souri et a demandé : — Je suppose que j’ai réussi le test ? En réponse, les serpents de mer se sont enroulés encore plus étroitement autour des bras d’Ursula et ont poussé un petit sifflement. — Peut-être pas.

Ursula les a caressés avec tendresse. — Ces créatures divines ? a-t-elle demandé. Sois tranquille, elles sont inoffensives. C’est-à-dire qu’elles ne représentent aucun danger pour la plupart des créatures. Pour les autres, elles sont simplement une mesure de précaution, juste au cas où.

— Juste au cas où quoi ? a demandé Vladimir, curieux.

— Juste au cas où quelqu’un essaierait de me jouer un tour, a dit Ursula. Ou essaierait de me
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